
S0 fLANGES RELGIEUX, SCIENTIXTQ.ES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

li peu d'appui parmi ses collègues, qu'il dut suspendre ses cours,faute d'au-
diteutirs.

Noire roi ne fut pas plus heureux dans les mesures qu'il voulut prendre à
'elet dîînwer l'union doimatique des deux confessions des luihériens et
des calvi nistes, et le rétablissenent de l'Eglise prole-tante pair une nuvell-
orennans:aiooi hiérarchique. Pour ;*nrt'enir à l'uîniîot dogntîtique on servit
de la preî.se ; des recueils scienlifi(ques trai!érent dès lors des dictrines ,o
le-quel'es diTîrér;a;tnin les Jeux unf'essions ; car ce fut des dec rines que
lo'n s'.-tcc pa d'abord. On tchnit de rapprocher les points cntrovere,.
Parmi les recuieils dont nous parlonts, il faut eter en premi--r lieu la Gaz.,
littéraire de Ber'in, Berlinr lillerarisch Zcitung. Les 1érnes question
furen trantrs dans des brochltures. Mais le. rationalistes, jsustet etTînyés
de cette enpnane ouverte contre euX, comtîbaitiretnt, d. ns leurs oraneis la-
bituels ains que dans une foule de brochures, et toujn,.rs avec tigte extrtte
vin;etce, les nées mises en avant par les écrivains du Gîtuvernemtent. Un,
chose seîvit encore à les exaspérer, ce fut la disgrâce dans laquelle le sy.tè-
tne phlo-opitque de Hge!, base ie leurs opinions théoîlgiques, était tombé.
Pour dtonner trne direction plus chrét-enne à l'enseignement philoso p hi.q:e.
Schtellit.s avait été rappelé de Municlh à Berlin, et sa crnalde rettommée lui
avait l'.îlborl donné un succès passaeer. MNis bientôt ses cnurs furent dé-
sert' et les héélietns, plus outrés encore que leur mairre. out ritent run feu s

bien tic ;rri contre Schellings et Ses rares nartisalns, que ceuttx-ci, qîti se trou-
ven. au f mêd, au mème point de vue tue leurs adver.nires eurent le des-is.

Si le- essais faits puur amener l'union dogmatique des luthériens et des
réformés ott provoqué tii i forte opposition de la part de, rationtli-teîs, le-
preij.ets .e notre roi de réîriani-er l'ordre hiérarchique de PEghse profeslaun-
le devaient exciter tn mnCi tenternent général parmi rous les protestîns. Et.
effet, n1 ze souvient encore de ce cri universel de 'Alleiagne prore-tarnte.
lor-gîî'elle apprit que, le toi de Prtus-e s'était rendu en A ngleterre à iffTe ;
d't.pterer un rapprochement entre les lrotestin lAllemîtagnîe, et l'Eelie e·
sur1out l'tépi.copat anglican. L'inigtEnation et lexaspératton parvinren-t a
un tel point,.qte non silement ce projet frt abandonné, mais que 1.n >.'ef
força mté-ne le' le désavouer. Il éta¯t pourtant très ,érit-ux ; la part que
-nore- roi prit à Pèrectirtn et à l'entretien le l'évéqute anglican de Jérusalemt
-en'est unlie preuve palpable. Le voyage du Roi en Angleterre eut tne attire
sutie très tàcleuse, ce fut de le ré. ontcilier avee un homme ttistement celé-
bre dans l'affaire de Cologne, avec M. Bunýen. qui ust gagner sa cotfinnec,
et qui, appelé à Berlin, euit dès-lors cette confiance 4oti entière. B nn-
et qttelqus autres per-onnage: qtte e Roi avait appeles dan, ie mim-ter .
etrsnt, à Jater de ce jour,une inifltuertce prépondératnte qui se n:anifesa hier -
tôt dan la ligne politique smivie à 'égard 'du radicalime aumi ben que 4e
PEghse catholique. Je vrus dirai là-dessus quelques mots dans une qutn:rié-
Lme lettre. X.

ESPAGNP.

-Les affaires ecclésiastique eui Espagne compliquent singulièrement
les affaires politiques de ce pays. Dans le mouvement qui vient d'étonner

-et d'tgi:er la Péninsule on a ptu juger dit rÙ!e qtte jote encore la Ernv. qt--
lion des hiers ecclé-iastiqîtes.Otn >ait que le Cabinet, frois senaines avait la
lutne électorale a suspendit la vente dle ces biens. Celte flaterie enver, le
clergé et le pari monarchiqtne a été accueillie par un mépris généra!. Ot
jette à la nce du Cabinet les anciens ilisco-urs de plusieurs de ses nmbrttltre-
.ott ntdès entre autres de ÏM. Pidal ardent avocat des intérêts de l'Eglise et
1S40, à une époque où ces intéréts se trouvaient rapprochés de eux titi
parti modéré. Le Correo ftioninal continué aujourd'hui par le Hern/.Jo
monitet.r dt même parti disait, au temps de la régence d'Espartero :
Nous devnns déclarer que ,i le pri conserva/eur, tîvec le temps arrive nu
pouvoir il re rec-nnnaitra ni re sanctionnera jamai, la spoliation dt patrittoi-
ne des cathédrales, paroisses et collégiales; il ne regardera jamais comme
un fait cottomme un acte le colère, de rancune. de vengeance i il ne se
croira roblige par nucute corsidération à resperier ce qu'il déclare en ce on-
ment. dé la maniëre qu'il petit, illégal spoliateur, marqué lu sceau de la
plus dure et de la plus éî'idente ustrpntion."

Comment des hommes et un parti qui ont tenu ce langage, élevés enfin
au pouvoir, ont-ils tardé neuf tmtois (depuis la chute d'Olozaga ju-quî'aut mîi.-
d'août dernier) à révo quer l'illégu/i!é commise par les progressisies 1 con-
ment le ministre Carrasco, coryphée du pard modéré dans le cabinet G.
Bravo, a-t-il pst précipiter d'ane fiçon intti'e la vente udes'rsprèété ntrn
vendues ; comment le cabinet actinel, complice pendant irois filtale d.. ces
ventes qu'il qualifiait de sacrileges, déclare-t-il maintennnt la guerre, par l'or-
gane de ses jotirtnaux, au plan avoué i a moniarciique:, de revenir sur let
gaspilnge des biens de l'Eglie, nu du moins de soumettre au jugement dut
Saint-Siége la question délbaiet r ?

On ne prend pas la peine de udevelopperjusqunt bost les innonséquences
d'un régime révolutionnaire. Mais rapportons quelques faits qui permnesirotî
da juger, au point de vue econique, la nr.sutre exéctutée pur Fsparteru.

Il v a peu de jouri, il était quesion à Madriîl d'un pré otffert ais gtuîver-
nement par une corrpagnie de banquiers anghuis, à la conliticin que le -lé-
cret suspendant la vente ecclésiastique serait rapportée. Vmil ce qtte disait
à cette ocasion une correspondance de Ma-lrid à urte fettille fort peu suspete
de partialité en faveur de l Eglise espagnole :

I La proposition des hanqutiers n'et, titi fond, qu'une spéculation tré-
adroite pour fruster le trésor d'E-pagne. Dès iannée 1835, il s'étais fr.rmîî'
unie société de capitalistes étrangers, la plupart anglais, pour acheter les biens

ic .i-tiqtues. .- lolgrë l'ring?îaeriit fo wri ilî paiyrr corla-ent les lejs'n
îeiliîs. rite sniéeé, g -ne à ilaible-te ei aux symttir t i'Llîiatr Itour
lA tteleteite, avtii lobtenu sursistaprès -ursi-, au porn gu'r//nfir.i pur trou-

re-r Moyen de ne plus parter qu'avec les revenus dles biens rgin'el-le ivail od/¿té.è,

C'éi. cottmte on vtii, itne maière t'eutitter sen denen'is inI dC.ier sa pro-
pirehur.

- M. Alav nyer la fermcté et lexactitude qui I. entnétisent, faite lh
rele'té iles somnes qui restent à payer par la sité iii'litw, ri etqui la

onîlviclien quîe celu:-ci n'avait, depuis nef pay qu'envirin la ilititié
les b IIS e--îlèine: îtius dlnt ili lle 4 tt entp sSsin. Le îîniittte .h-s futian-

o'Cs. en publiant derntèrement I*ordn'luant-e relatui'e à la -'tenîn de la
venti des biens cclésinsîiques, mienfiit tntmême teimp. hi cà mpagnîi
y e',lle iû t a se ttmeitre eti mîesîire dle remplir >ts delai ,e> etgagita-iî..., put..

qutre en cas contraire le gourveremeni prendrait les biln a qi tie sont ;a,
payv enco-uî~re.

Pour counjurer l'îrage, les -enpîi'lts ttg'ais se oiit enpre»é. d'<.ffrir
1 M. Mou. souts li Fortme dempritt, stn" subvntion îe . uiiil!ion de ré-
:îîtx pîur Ltre iappliquées n culte et h-rgtiti. L a binaî -. di' Licdre,
se réeervetit, outre tn initèét île 6 p. 100, ailne îoinuiislit de 2 p. 100.
Aintsi, iîn cotnteuts d'oitenir titn totveau délai pour le pn.eti i e leuri
d hues, i-s Anglaie voudraient négocier uit eilprunt otué-rei.x pour iî- goutiver-
nsment e-lpagînol.

" (ottie celn était facile à prévoir, I.M. Mon a repouîus-é les idTires de le
c'it anie ttlaise, etn la sotttiait de lpayer ce ii'elite doii, ou dle restittier
in, acilivernerienat les biens z1equkiý.

Ces tails en disent long :u, le Lettre 'itluence exnreé en Espagne par
P'Al i'tî-rue. Les rév'laties qu'on vient de fire nous inttri-ett auisi' de
'e qu'il flil nit attendrtie des progres-ise,.ît 'ln particutlier îE- otem, pour la

recreanon de5 finances et du bien.i:re matériel de la Pé muit-<le.

ÉTATS-UNIS.

Les Afil/erAfes repen7ilean/s.-Ou an ionec que certins préJicateurs nille..
rtîs tiennent enciîre honl et assurent tie ti e tritmlle ene de th > ··. nai--
ti-- pouîr la fin du monde. D'autires, mim. I étîs m. utoî f itn vfienetî
d.-'r connaître en pleiie 'bnire.dins -tir -ghse il. .ew-rk.gîut. 'tient
lai-sés t'onper pa r de fux[caleul etIde pret-ndu. rés éttnoii magnè/ù¡ncs.

Ils ont engiagé les ouvriers a ripnelie leur uving et à atteCu la fin du
monde quand il plaira à Dieu île lh deiîirier.

Détailssur la dernire rivolulion du Péroi.--Le Pérou a.nujonrd'ht;i, trnb
orétendnuîs ait potvoir,srois'ritateutrs tiu préide cortte il- s(nj plb-n ce
-nt le eeié éral V.aneoCastilln et Elins. C-luîi-i et le lernier -a nu. Il
était rréfet iu departemen· île Liii et lhillié (li séra! ivntO dan:, la lut-
'e pie- i'î' lerniier souitcitcit 'onre son cini étiteur Casda.

Le 17 juin Mlini as-emb!n la e-.rde natona e e les troupe- le la garnison
-tir la pnlace e Pîlis,t leur coumuniqu les tlîîtt.f, qui lui fusait pliser
aitj'il fallait a andonner le directeur. La iîuîltitde njj'tui. Il it qu'a-
v..c leur ninsenite met il exercerait l- pouvoiir uriiiiéei- lie la fin ue la
guerre ci i! et la réuniion du congr és il protsia de sI dès i ni nu pays
et dicl-ra que sn s tul but était île reconrilier b' s part:s afiti tie lt ntatiun
,ti librenient faire choix d'un lhom.e digne il.- la g-iuveoriuer.

Cette allocutiîîn fut bien reçue des troupes et Eias fui î reclamê chef du
uivernernent, par neîlîmtion. Il publia ensuite un déerel qui lui confé-

rait l'auttorité stuiprérme et il annonça qu'il allait enivyer i c misaires aux
comtnians de>firces belIgérantes, les gétéraix Vivanco, Castillo et Ru-
6ii..o Echerniqsue, pour leur proposer titi nrrangemteint.

Les chnrgés d'affaires anglais, français et amiériaine, après en avoir con-
féré avec leurs coliéeties du corps ,iplormiatique, dolnt les comparnies son:
gnilement lé. s par les mesures arbitaires prises par les pai tie-s querellanites

et le lilocuts déclaré par rhncune d'elles saris ioiifs bi, n fi.dés, avaient
donné des ordres aux eomniandans de leurs siations respeerives de faire voi-
le it sîud, et île notifier aux auiorités leur déteri inniitn de rie pas recon-
tiaitre le. blacus des ports le long de la côte. Le nouveau g-uves en;ent en
'utîtprenant cétie tlé'ision, s'est hteé, par titi décret, de réouvrir lts porta
l'Ariéa et d'Iquique (lui étaiet bloqués- par les forces de Vivarco.

Peu de temps uprès cet ace de cttdescendanie ax renmtîîîrres d1es re-
présentans, etiropieng, le port di 'no a été de niotveait feri.é par un ié-
cret, daté du 31 juin et ém~inant d'un autre pi éterdar. Les troiiupes qui
ont pris parti pour Elias sont cotmrmanid,'es par le colottel Et Iiti iue,,on allie
et presque son as-ocié ; c-bd-ci a marché, le 4 jiillet, otntre Lima ; mais
il irnuva !a capitale si énergiquement préparée u la résistante qu'il se retira
à matoin -oü il avait fixé provisoirenert son giinrtier g i ra. Vivanco
île son côté, était à Ariquipn, et Castilla à qulues lieîies de Lima.

Complot contre lot deux frégnaes mea icatines.-On anntionlce quie les deur
frégates h vaprur rnexicaines qui sont venues se faire téparer à New-'-York,

nit im pouvoir partir, le cnpanine Espino tiini revenu le la Vera-C ruiz,
avec l'arg'nt nécessaire pour solder-,s dlpenss ei se rettre en mer.
l'in jouîrrn¯îl améric.in nssure, en mieiiC templs, que le commodore texieo
Monre, qui se trouvera à New Yorkl et qui est connu par ses u,éri(-s mari-
titties n résolui de cnpturer leo. deux frégaes tiussitét r;uelles set ,n sortie
des eaux le New-Yotrk. Conminent pourra-t-il exécuter ce coup de niaina

'tyantu-pas un navire à Sa liptîsition ? C'est ce qtue l'on ignore et ce que
nous serons curieux d'apprendre.
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